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Auee  des  figures  authe'ntic|ues  de  TElcriturc 
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t.  LA  MANIFESTATION  DE  LANTECf/FJST 
^ en  la  perfônne  de  Ma^arin  ^ O'  de  fes  adhemns , 
auec  des  figures  authentiques  de.  l’FJcriture 
Saincle. 
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OÙ  eft  veu  à defconuert  l’impieté  & le  blafphemc 
des  mauuais  Chrefticns  de  ce  temps  : fujet  très, 
remarquable. 

Beatm  yir  qui  non  abiit  in  confilio  Mdlfirinorum , O*  in 
'via  Cahalifiarum  non  fletit , in  cathedra  imfiiorum 
non  fedit. 

E ne  fera  pas  vn  Paradoxe  qucj’aduan- 
ceray,fi  iemonftredansce  narré  quel 
fera  le  lieu,  la  naillànce,&  l’empire  de 
l’Antechrift;  Récit  d’autant  plus  beau 
& curieux,  qu’il  fera  voir  dans  fon  pro- 
grez,aufli  bien  que  dans  fa  fin,  vne  vérité  orthodoxe, 
mefme  auerée  par  les  impies.  Mais  ce  grand  Gcnie 
& difert  Orateur  Romain  jadis  Cicéron , m’apprend 
dans  fes  Morales,  qu’en  toutes  matières  faut  faire 
vne  expofition  du  fujet  que  l’on  traite  j C’efteeque 
j’obferueray  exaétement  en  toutes  mes  Opufcules. 

Donc  pour  prélude  eft. à remarquer,  que  cét  ad- 
uerbe  prepofitif  cncre.lcs  Latins  fçauent  qu’il  fignifie 
dcuanc,  qui  eftant  ioinét  au  fubftantif  fuiuantqui 
cftChrift, porte  la  fignifîcation  de celuy qui prccc. 


dcraleiugemcntvniücrfcl,  qui  aura  des  maximes  & 
dcsLoixoppoféesàcellesdeIerus-Chrirt,&  qui  luy 
fera  anterieur.  Ce  Caliphe  de  Babilon,  ce  dragon  in- 
fernal, n a aucun  nom  que  celuy  de  contradi(5tion 
commun  à tous  les  mc'chans , qui  font  leurs  ocuurcs 
dans  les  tenebres  -,  haïflans  la  lumière , par  ce  que  le 
larron  ne  veut  eftre  veu:  c’eft  ce  qui  a oblige  la  plume 
d’vn  ancien  à dire , Qui  amhuUt  no^em  ,odn  tucem 
Chats-huans  &c  no6lurnes  Hyboux  qui  ne  produifent 
que  des  actions  tyranniques,  fcandaleufes  & Ibrdi- 
des,  quioppriment  tout  le  monde  par  leur  iniurtice, 
ce  font  les  Antechrifts,  comme  ie  veux  faire  voir  en 
laperfonne  de  lullc  Mazarin  ôc  defesadherans.  On 
peut  dire  qu’il  efl:  penfîonnaire  des  Démons  , veu 
qu’il  en  cohfcruc  les  traits,  auüi  bien  que  la  malice, 
plus  inhumain  que  Néron,  plus  cruel  qu’Hcrode, at- 
tendu qu’iia  plus  tait  mourir  d’innocens, mais  ce  qui 
m’elionne  plus,  efl:  de  voir  vn  homme  de  tres-obfcu- 
re  , balle  & vile  condition , feruile  & mercenaire, 
commander  aux  Princes,  leur  impolèr  des  loix  ôc 
jfeire  des  ordonnances  : & pour  conuaincre  cèt  enne- 
my  implacable,  ie  luy  diray  qu’il  abufe  en  terme  de 
puiflance&  commet  vncquiuoque  en  Grammaire, 
vnfophilme  en  Logique,  vn  crime  de  lezc-Majeflé 
enPolicc,&  vnblarphemc  contre  Dieu  en  matière 
de  Théologie;  là  tyrannie  s’oppofe  à la  Charité,  Ton 
audace, à lamodelHe-,  faluperbe,  àl’Humilité,  Ton 
impiété,  à la  Religion-,  fesdelicatelTeSjàla  fobrieté; 
là  brutalité,  à la  continence;  En  vn  mot,  il  furabonde 
^en  tout  genre  de  vice,  de  n’y  a crime  où  il  ne  foit  cn- 
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clin  ] & fes  plus  fortes  & violentes  paffiohs  ne  vî- 
(èntqu’à  complaire  au  Démon  , auquel  il  eftrede- 
uable  de  fa  fortune , aufïi  bien  que  de  fes  infâmes 
procedures  & inuentions. 

Q^and  eft  du  lieu  de  la  naiflance  du  precurfèur  de 
l'Antechill:  que  i’ay  cote',  perfonne  ne4ïgnore,  pour 
fbn  empire  & domination,  il  eft  prefquc  par  tour, 
l’Efpagnol , fçay  quel  en  eft  le  ioug,  lîtalieen  recon- 
Boiftla  perfidie  -,  la  France  la  publié  pour  la  tyrannie 
& férocité  qu’il  luy  a fait  reflentir  ce  tiltre  Toyal  qui  a 
commencédepuis  Adam,  auquel  Dieu  ditayez Sei- 
gneurie , remplificz  la  terre , afluietifiez-là  -,  il  l’a  ren- 
due fufped  & le  Roy  qui  eft  le  centre  où  repofe  le 
poid  dcl  Eftat,  le  Piuot  fur  lequel  tourne  la  chofe  pu- 
blique, & le  lien  de  la  focieté  ciuile  eftant  dans  la  mi- 
norité, il  a vfurpé  fa  verge  impériale,  afin  de  tirer  non 
feulement  le  reuenu  de  la  Monarchie,  mais  encore 
tout  le  fond  ,cnluy-feiuftifie  le  Prouerbe  8.  i.  & 30. 
que  là  où  le  ferf  commandera,  le  peuple  fera  ruine,  & 
vndes  eftonnemens  du  Sage  eft  de  voir  que  les  fau- 
terellcs  vont  en  trouppes  fatisfaifàns  à leurs  defirs 
fans  reprehenfion. 

Il  eft  prohibe'  auxAéles  desApoftres  à Tim.  z.à 
tous  foldats  de  Chriftnefemcller  es  affaires  de  cette 
vie , & que  le  Cardinal , Euefque  ou  Preftre  n’entre- 
prennent affaires  feculieres , autrement  qu’il  foit  de_ 
pofe  5 contre  cette  fainéte  inftitution  du  droit  Diuin^ 
Mazarin  impofe  desloix  , rauit  ies  biens  d’Eglifes^ 
empefehe  par  fbn  impiété  les  fonéiions  Sacerdota- 
les,prophane  les  chofes  fàcrées,lcs  rend  odieufes,fait 
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Ces  rauages  ,ccs  pilleries , ces  brigandages , &ccs 


degaûsfont  voir  qu’il cft  fol  Paftcur  & de  néant,  qui 
ne  vitfiterales  brebis,  ne  les  cherchera,  guérira  ny 
portera,  ains  man^rala  chair,  & les  depoiiillera , efl 
adioufté  au.mefrae  .texte  de  Zac.  ,u.  que  l’épée  eft  fur 
fon  braspour  monftrer  la  puiûance,&  la  violence  de 
laquelle  il  vfera,  il  prononce  que  lbn  brasfcchera  & 
fon  œil , fa  pru  dence  deui.cndra  fans  rien  voir. 

Et  noftce  Seigneur  en  Saint  Math,  ayant  parlé  de 
la  puniiion  delliglife  ludaiquepar  Antiochus  l’illu- 
flre  que  îe§  anciens  onr  ditauoir  elle  figure  de  l'An- 
techrift:ilvient  à defigner  plus  fpecialement  depuis 
le  1 5.  verfet,  où  il  manifefte  Ic  faux  Chrift,  en  ces  ter- 
mesfes  compagnons 
fera  toute  violence.  r . 

Tout  cecy  efi  attribué  à lulle,Mazarin,la  preuue 
eft  euidente , les  CXCC2  & iniufticesile  nottent  d’infa- 
mie,d’abomination, .de  crimcs&  de  forfaits:  Et  par- 
lant on  ne  le  prendroit  pour  la  figure  & reprelénta- 
tion  ,maispour  la  realité.&  vérité  de  lacholcrepre- 
fentée,  qui  eft  ce  ferpenede  Babilone,  ce  monftre  cf- 
froyable.reuelé.par{àintIean,auecplufieurs  cornes.' 
SainrPaul  le  dépeint  en  forte  qu’on  ne  peut  hefiter,' 
parlant  du  lugement  , eonome  ileft  cottéauTheflaL' 
a.  dit  qu’il  ne  viendra  point  que  la  reuolte  ne  foit  pre-' 
jnierçmentadueauë,  i:  qutcirhommc  fans  loy  &,le  fils 
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de  pcrditioii  ne  (ôic  reuele , qui  ruinera  tout , deiolera 
les  familles,  (ourtraira  leurs  biens , qui  femera  des  di- 
uifions  , & nourrira  la  gücrre. 

De  forte  que  cette  predjdtion  eftaduenuë,  & ac- 
complie en  la  peribnne  de  Mazarin  & de  fès  fedta- 
deurs^ôç  PartifanS  j Monopoleurs,  Maltotiers&  exa- 
tcurs,  fes  Miffionnaires,qui  maintenant  (comme  va- 
gabonds) font  crrans&  cpars  qui  çà  qui  là  rodans 
comme  le  Démon  quicherche  laproyc  ,mais  ils  ne 
font  plus  redoutables  Sc  leur  tirannie  ell  anéantie  par 
cet  illuftre  Sénat  , auquel  i’ay  dédié  l’vnion  des  bons 
François  dans  l’ordre  d’vn  Pauegirique  qui  fera  voir  à 
- toute  la  France , qu’elle  eft  appuyée  d’vnc  main  fii- 
preme  & auxiliaire  plus  puilTante  que  celle  d’Hcrcu- 
le,plusrobufte  que  celle  de  Sanfon  contre  les  Phili- 
ftins,  aufli  Dieu  eft  le  protedeur  des  opprimez  &fo 
rend  exorable  à leurs  vœux,  tous  ces  Antechrifts  font 
fugitifs  comme  des  Gains  & retranchez  de  lafocieté 
humiàne  comme  excommuniez. 

Ces  loups  que  ie  cotte  deguifez  en  agneaux, qui  ont 
fupplanté  la  vertu,  & fait  regner  les  vices,  qui  ont  ac- 
quis puiHance,  crédit,  authorité,  richeflès  immenfos, 
par  felonnie  & violence , ils  font  de  ceux  aufqucls  le 
Sage  en'l’Ecclefiaftique  it.  4.  deffend  de  donner,  fais 
du  bien  à l’afflige,  ne  donne  point  au  côtempteur  de 
Dieu , garde  qu’on  ne  luy  donne  à manger,  de  peur 
que  par  ce  moyen  il  vienne  à te  maiftrifcr , autremêt 
tu  receuras  des  maux  au  double  pour  les  biens  que  tu 
luy  auras  faits* 

' Si  la  pauureté  eft  la  règle  de  la  perfedion’,  & ü elle 
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fiûclaioyedes  l:ons,  là  puiiîance  terrienne  ôcoppu- 
knee  feront  l.i  gloire  des  enfans  de  perdition,  c’ciii 
dire  Antechrids,  qui  font  appeliez  enfans  d’orgueil, 
qui  au  commencement  prennent  la  forme  de  l’A- 
gneau, afin  d’exercer  lapuifïàncc  du  Dragpn. 

L’Antechrirtauravn cfprit de  leditieux,de  fourbe, 
d’impofturCjd’inuention  & d’artifice, oppofez  aux  Di- 
fciples  de  noftre  Seigneur  qui  eftoient  gens  fimples, 
mais  cçlui-cy  enchantera  les  cœurs , les  rendra  tribu- 
taires, vlcrad’equiuoques  qui  feront  femblables  aux 
Torches  dont  la  lenteur  efl  douce, & la  lumière  obfcu- 
rc,  mais  qui  bru  liera  par  mcfchancete,  & ourdira  le 
miftere  d’iniquité.  Cela  ce  doit  adopter  comparatiue- 
ment  à lulle  qni  en  a fait  le  tiflu  à la  veüe  de  toutes  les 
nations.S.  Ican  1 1.19.  difoit  bien  que  de  fbn  temps  il  y 
auoitplufiéursAjAntechrifts  , mais  ce  n'eftoient  que 
ieunes  enfà^ns  perdus,  & non  encore  efleuez  à la  par- 
faite ftature  de  l’homme  de  péché  comme  le  Sicilien, 

- auquel  s’accomplit  la  Prophétie  de  S.  Grégoire,  di- 
fanr,  comme  le  Cedre  croiflant  en  haut  lailfe  au  def- 
fèui  de  foy  des  petits  arbres, ainfi  en  ce  temps-là  l’An- 
techrift.obtcnanttemporcllcnt  la  gloire  du  monde, 
furmontera  en  excellence  d’honneur  & de  puiflànce 
la  grandeur  des  autres  hommes. 

Il  ne  fàut.que  prendre  ce.pafTagc  au  pied  de  la  let- 
tre, pour  tirer  lalubttancc  du  fens,  ô Dieu  iufqu’à 
quandjCe  Vautour  abufera- il  de  la  patience  des  affli- 
gez, cet  attrape  de  Sathan,  ce  difTolu  & fiiperbe  Ty- 
ran, qui  cft  venu  comme  vn  Renard,  a régné  par 
cruauté , qui  n’afpire  qu’au  carnage  , qu’aux  vols 
brigandages: mais  ceft  en  ce  temps  que  paroi^ 
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fetit  les  bons  François  qui  peuucnt  dif^  , in  malts 
•tèmportbus  ^ hona  yota  fimaUm-as  . ils  ne  murmufcnc 
point  dans  le  mal  quiles  prelJe,ils  n€  médilent  les  vns 
des  aatres,fontvoirdans  ce  temps  plus  quen  vn  au- 
tre vn  yffage  conftan t,  leurs  volontez  font  vnies  à cel- 
le de  olcü,  dans  lequel  ilsefpercnt  que  ce  Géant  qui 
a roulé  fou  Capitole  lur  nos  Alpes  pour  echeuer  & 
ruiner  1 Eftat  François,  verra  bien  toft  fafortune  bor- 
née dàns vnprecipieé , duquel,  îl  ne  fortira  iamais , à 
Fimitatton  bes  enfans  d’Eole , qui  ayans  efleué  leurs 
f)ierres , furent  d’autant  plus  précipitées  , qu’elles' 
âuoient  efté  exaltées.  Il  me  femble  auoir  fuffilàm- 
ment  prôuué  par  des  demonflrationsinreUigibles 
fondées  dans  les  fainétes  Lettres  , que  Mazarin 
ceux  de  fa  cabale,  font  precurfeursdel’ Antetbrif},  ces 
abominations,  impietez  & deprauatîons le  teftibent 
allez, mais fà^fin  fera  d’autant  plvts  déplorable,  que 
ces  maléfices  ont  efté  extrêmes. 

Et  pour  conclure  ce  Paragraphe,  ie  diray  que  lefiis 
a efté  tres-pauure,  très- humble  & pacifique , celui-cy 
efttres-riche,tres-fuperbe&'guerroyant,lefusaaime 
la  douceur,  la  manfuetude  & la  paix,  & Mazarin  eft 
impitoyablc,& n aime  que  la  guerre. 

Et  partant  ayans  des  maximes  toutes  corttrairesyii 
eftaifé  à inferer  & conclure  que  rAntecbtift  nous  eft 
Iréprefentc  par  ce  fatal  Iberien,  quia  efténourryjdtt 
fiiffgdeMedu{è,'erifantédVneVipere,Dieu  exhalera 
fonvenin,pourB'oftrefepos&  pour  la  gloire  de  fon 
nom , & édification  de  fon  Eglifc  autant  IbufFrame 
qu’elléeftpèrifecutée  decétApoftat  &enftemy  de  la 
îsV.ture.  - ' ' FI'N. 
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